
La christianisation de la Gaule

 

En 312, l’empereur Constantin se met publiquement sous la protection du Dieu des chrétiens. Cette
date  est  essentielle  pour  l’histoire  du  christianisme,  puisqu’avec  l’empereur,  ce  sont  l’armée,
l’administration et toutes les élites impériales qui basculent vers la nouvelle religion. 
Mais  il  a  fallu  plus  de  six  siècles  pour  que  les  anciennes  provinces  de  l’Empire  deviennent
majoritairement chrétiennes. En 529, Justinien oblige les païens à se convertir, ce qui signifie que
tout le monde n’est pas encore chrétien. 
C’est par la Provence que le christianisme arrive en Gaule ( Marie de Magdalah,...). La première
trace de l’existence d’une communauté chrétienne est une lettre des chrétiens de Lyon et de Vienne
dans laquelle ils racontent la persécution de l’empereur Marc Aurèle à leur égard en 177.  Ces
chrétiens, originaires de Grèce, sont sûrement venus par les Alpes. Clovis, roi des Francs, avec son
baptême vers 496, marque, sans doute, l'essor l'implantation chrétienne.
S’il est possible de suivre assez précisément la progression de l’emprise de l’Église sur le pouvoir
politique, la culture et la société, il est beaucoup plus difficile, faute de documents, de cerner la
profondeur de la foi des nouveaux convertis. 
Les raisons du baptême sont en effet multiples : 

– par conviction sous l’effet du prêche d’un missionnaire,
– à la suite du chef de la maisonnée, ou même du seigneur ou du roi, 
– mais souvent  sous la contrainte de plus en plus forte de la majorité de la population et de

l’évêque… et l’éducation chrétienne est souvent superficielle. 
Ceci explique, en partie seulement, la persistance, pendant tout le Moyen Âge, de rites et pratiques
magiques ou liées à d’antiques cultes païens. Il faut attendre le grand évangélisateur du pays, St
Martin,  au  IV°  siècle,  qui  fonde  le  premier  monastère  en  Gaule,  pour  que  le  christianisme
s’implante solidement dans les campagnes, que St Martin évangélise constamment, en détruisant
temples païens et idoles. Une très ancienne tradition irlandaise fait de saint Patrick l'évangélisateur
de l'Irlande dans le second tiers du V° siècle. 

Le  culte  de  l'arbre  a  une  très  ancienne  origine  et  se  retrouve  chez  de  nombreuses  populations
primitives et dans les civilisations du monde entier. Les Ligures et les Celtes vénéraient principalement
les  chênes.  Les  chrétiens  commencèrent  par  les  détruire,  puis  se  les  sont  appropriés.  Cependant
comme le dira Saint Augustin " Il en est des bois sacrés, comme des gentils; on n'extermine
pas ces derniers, on les convertit, on les change; de même on ne coupe pas les bois sacrés,
on les consacre à Jésus-Christ" .


